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près de sa famille, et mourut à Paris le 25 juin 1583, âgé de 
soixante-sept ans. Il fut enterré dans l'ancienne église Saint-Sulpice. 
Il était né, croit-on, à la Grave-en-Oisans , hameau de Bressieux 
(Dauphine), en 1517, et était parent du chevalier Bayard. Sa sei
gneurie d'Arfeuille et de Bel-Air était située dans le Bourbonnais. 

Il avait rapporté de ses voyages un véritable Musée que 
Antoine Mathé de Laval, forézien, son gendre, céda au roi 
Henri IV, et les objets formant cette collection ont dû périr dans 
l'incendie du château de Moulins. 

SPON (JACOB) 

La famille Spon était originaire de la Suisse. Charles Spon, père 
de Jacob, fut un médecin distingué, l'ami et le correspondant de 
Guy Patin. Son fils Jacob brilla aussi dans l'art de guérir, mais se 
consacra surtout à des travaux d'histoire et d'archéologie. Il naquit à 
Lyon en 1645 etmourut à Vevey ou à Zurich, le 25 décembre 1685. 
Non moins érudit et plus profond dans la science des antiquités 
que ne l'était le P. Menestrier, il fit une étude particulière des 
monuments anciens de Lyon. Peu d'archéologues du dix-septième 
siècle l'ont égalé. C'était un homme consciencieux et d'un vaste 
savoir, lié aussi très intimement, comme je l'ai dit, avec Guy Patin, 
et avec la plupart des savants de son époque. Jacob Spon était pro
testant. Inquiété pour ses opinions religieuses, il se retira en Suisse 
et mourut à l'hôpital, presque dans le dénuement. 

Il a laissé, outre divers ouvrages, trois livres qui intéressent 
particulièrement Lyon, et qu'on consulte toujours avec fruit : 

1° Recherches des antiquités et curiosités de la ville de Lyon. 
Lyon, Jacques Facton, 1675, avec fig. 

2° Recherches curieuses d'antiquités contenues en plusieurs 
dissertations sur des médailles, etc. Lyon, 1683, m. 4°. 

3° Miscellanea eruditse antiquitatis, etc. Lugdini, 1685, in -f., fig. 
Jacob Spon fut aussi en relation avec le célèbre présidentPeiresc, 

dont je parlerai plus loin, Ce savant collectionneur visitait Spon, 
lorsqu'il venait à Lyon, et ce dernier le voyait à son tour, à son 
château de Crest, en Dauphine. Il y alla, entre autres, lors de son 


